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    Présentation

    Cet ouvrage ouvre les portes des 295 ESAT engagés, pour certains dès 2002, dans le projet innovant européen Equal « Différent et compétent » sur la reconnaissance des compétences des travailleuses et travailleurs handicapés. Les auteurs, travailleurs handicapés, moniteurs, éducateurs, formateurs, directeurs d'ESAT, universitaires, sociologues, philosophes, responsables de projet livrent le fruit de leurs expériences qui s'inscrivent dans un profond mouvement de défi sociétal. Ils décrivent la reconnaissance et la validation des acquis de l'expérience (RVAE), s'appuyant sur une dynamique collective agissant sur les organisations, comme une alternative possible complémentaire à la loi sur la validation des acquis de l'expérience (VAE), développée à l'initiative du salarié dans une démarche individuelle.Comment un projet portant des valeurs de reconnaissance et de formation réciproques peut-il contribuer réellement à des changements profonds ? auprès des personnes ? au sein des équipes ? Les établissements proposant aux travailleurs handicapés des parcours de reconnaissance sont-ils de véritables lieux d'innovations sociales ou exercent-ils une nouvelle vulgate managériale pour produire plus et travailler plus ? Les nouvelles formes de coopération émergentes entre les associations réaffirment-elles le dynamisme de ce secteur de l'économie sociale ou bien s'agit-il d'une opération médiatique et financière ? À quelles conditions peut-on développer de manière massive et singulière une reconnaissance en actes dans le respect des différences ?Ces questions, qui intéressent directement d'autres secteurs comme le travail social, l'insertion par l'activité économique, les milieux des entreprises, l'éducation populaire, la formation, sont ici abordées dans un dialogue interdisciplinaire entre acteurs engagés dans la lutte pour la reconnaissance en actes, reconnaissances réciproques.
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Préface



Hélène Bezille
Professeure des universités

Université Paris-Est Créteil










Patrice Leguy et les coordinateurs de cet ouvrage, en attirant notre attention sur la question de la reconnaissance des compétences professionnelles des travailleurs en situation de handicap, mettent sur le devant de la scène des questions qui gravitent autour d’enjeux d’importance : tirer des enseignements de pratiques jusqu’alors largement confinées dans l’invisibilité sociale, contribuer à la reconnaissance de ces pratiques elles-mêmes dans le champ du handicap, mais aussi en tirer des enseignements au-delà de ce champ. Le projet « Différent &Compétent » dont cet ouvrage est porteur est ambitieux et il se donne les moyens de son ambition collective : promouvoir un agir personnel incarnant une lutte quotidienne pour la reconnaissance des personnes, une reconnaissance en acte. Les expérimentations qui sont au cœur de cet ouvrage témoignent de ce projet : menées par vingt-quatre établissements et services d’aide par le travail depuis 2002, en partenariat avec des entreprises, elles développent des parcours qualifiants en direction de travailleurs handicapés. Un ouvrage qui conjugue de façon heureuse les apports de la recherche avec des enjeux de formation et de professionnalisation.

Les témoignages d’expérience, en particulier quand ils sont le fait de ceux qui ont l’habitude d’être « dits par les autres [1]  », sont toujours, dans le même temps, des témoignages d’expériences identitaires [2] . La question de la reconnaissance des compétences professionnelles de personnes en situation de handicap nous confronte d’emblée au fait que la construction de la professionnalité passe par l’expérience identitaire qui est une expérience au quotidien, une expérience diffuse et, pour toutes ces raisons, non évaluée, dont la valeur est de ce fait vouée à la non-existence.

Cet éclairage par l’expérience identitaire nous confronte à la question du stigmate et aux conditions sociales, institutionnelles et interpersonnelles de son dépassement. Mais par où entrer dans cette analyse ? Il y a un double écueil : celui du discours général sur la mutation des sociétés actuelles et celui de l’enfermement dans une analyse des besoins personnels de formation, centrée exclusivement sur les usagers. Au mieux, elle considère leurs « motivations », leurs « projets », la nécessaire « individualisation », l’indispensable « autonomie ». Au pire, l’usager devient un individu d’une cohorte traitée statistiquement, sur laquelle est appliqué un programme d’intervention visant l’insertion sociale et professionnelle dans des délais très rapprochés.

La question à explorer est pourtant davantage celle des usagers dans leur rapport à l’institution, et de l’institution dans son rapport aux usagers, au quotidien, et ce mot a toute son importance, comme le soulignent certains contributeurs. Que peut-il être raisonnablement attendu d’organisations souvent en profonde mutation, voire en crise ? Il y a là, à n’en pas douter, une opportunité d’innovation, mais ce contexte est aussi générateur de concurrence plus que de coopération, de malaise professionnel et de souffrance au travail.

Le niveau de l’institution et des organisations est donc un levier qui doit faire l’objet de toute notre attention dans ce domaine et plus largement dans l’ensemble des métiers de l’intervention sur autrui. Il est bienvenu qu’un ouvrage comme celui-ci porte la question de la reconnaissance sociale des personnes au cœur du projet de l’institution. Au-delà des discours, il engage concrètement la responsabilité des institutions sans sous-estimer la complexité des processus en jeu, avec la nécessité de prendre en compte les niveaux associatifs, organisationnels, comme celui des acteurs.

La psychologie sociale et l’anthropologie de la vie quotidienne contribuent à fournir des leviers de compréhension de ces processus de l’influence sociale au quotidien, des influences qui s’exercent sur la qualité de nos expériences identitaires, que l’on soit « usagers » ou « professionnels » de l’organisation. Car l’expérience problématique de l’usager vient à la rencontre – et ce terme est tout à fait important – de l’expérience non moins problématique des professionnels dans des situations quotidiennes. La question de la reconnaissance autour d’enjeux comme celui d’être « semblable et différent » concerne les uns et les autres. C’est un dilemme qui est constitutif de ce projet, qui est porteur d’enjeux psychosociaux et existentiels d’importance. On ne s’étonnera pas qu’une thèse lui ait été consacrée, il y a fort longtemps déjà, par Le psychosociologue Jean-Pierre Codol [3]  qui soulignait l’inconfort existentiel profondément humain qui nous conduit à rechercher la conformité aux normes pour être acceptés et reconnus, et la différence pour exister et être reconnus dans notre singularité. Ce dilemme, cette tension peut être source de résistance mais aussi d’engagement prometteur, et c’est bien la voie de cet ouvrage. Il se conjugue avec d’autres dilemmes identitaires bien identifiés [4] .

Ces disciplines nous fournissent aussi des clés de compréhension de l’influence explicite mais aussi implicite des organisations sur les conduites normatives des professionnels, à travers par exemple les représentations qui orientent les formes d’engagement ou de non-engagement dans l’activité, en particulier dans la relation à l’autre et aux autres, ou encore à travers les phénomènes d’emprise qu’exerce l’organisation. Cette question des dilemmes identitaires vécus au quotidien par les professionnels autour de cette question de la conformisation aux normes affichées par l’institution mérite une attention particulière. Elle nous fournit des clés pour explorer les processus de dégagement de ces logiques souvent souterraines d’emprise. Ces approches sont très éclairantes pour qui s’intéresse aux processus de l’autoformation collective et individuelle. Elles mettent au premier plan les dimensions contextuelles de l’activité, en particulier les conditions politiques, sociales, institutionnelles, organisationnelles et anthropologiques de « l’émancipation » individuelle et collective, de la prise de pouvoir sur l’agir, de l’empowerment, du processus de la lutte pour la reconnaissance, « en acte ».

Les apprentissages mobilisés s’appuient sur les potentialités d’autodirection individuelles et collectives, la disposition à mobiliser des ressources diverses, dont l’expérience de chacun. Ils s’appuient sur la conjugaison d’un triple processus (entreprendre/apprendre/créer), dans laquelle le « projet professionnel » est un élément du projet « existentiel » de chacun, dans laquelle l’organisation porteuse est une organisation « apprenante » qui crée les conditions d’une interrogation permanente de ses orientations, dans laquelle les « décideurs » et les financeurs interrogent leurs propres conceptions du projet à accompagner.

La question de la reconnaissance telle qu’elle est posée dans cet ouvrage est aussi intimement liée à la question de la construction de la professionnalité. Celle-ci se joue aussi bien dans le processus d’orientation que dans les activités de formation, que dans l’expérience de l’activité professionnelle elle-même. C’est dire que l’ensemble des institutions mobilisées sur ces champs est convoqué, et invité sans doute au décloisonnement, dans la perspective de la formation tout au long de la vie.

La construction de la professionnalité et sa reconnaissance ne se décrètent donc pas. Elle s’inscrit dans un itinéraire, une dynamique, un processus qui la débordent, qui en constituent le contexte temporel dont les institutions doivent tenir compte. L’imprévu, le hasard est aussi à prendre en compte. La durée du processus est aussi aléatoire et pas toujours programmable. Un casse-tête pour le financeur sans doute…

Cette grille de lecture nous invite donc à nous situer à la croisée des processus d’engagement des usagers, des professionnels avec lesquels ils sont en contact quotidien, et des organisations. Un renversement de perspective bienvenu consiste bien à se demander ce que l’organisation peut apprendre de ses usagers et des professionnels.

Car l’engagement des organisations dans ce champ est loin d’aller de soi. Est-il possible de soutenir comme un allant-de-soi, dont il suffirait de l’énoncer pour qu’il se réalise, le projet de « l’usager au centre de l’apprentissage », ou « au centre de son parcours », ou l’idée que l’organisation est « apprenante » ? Une organisation en crise permet-elle cet accompagnement que chacun appelle de ses vœux ? On est encore loin de prendre ces questions à bras-le-corps. Ministères et institutions financent en premier lieu l’évaluation statistique de l’efficacité des actions entreprises au service de « l’autonomisation » de l’usager, déterminée à partir d’indicateurs parmi lesquels domine l’insertion professionnelle sur une courte durée après le démarrage de l’action.

Le projet de l’ouvrage interroge ce fonctionnement et, à travers les expérimentations présentées, ouvre sur la possibilité d’un renouvellement des approches. Celle-ci passe notamment par le renouvellement des représentations que l’on peut avoir des processus d’engagement des acteurs et des institutions, et met en avant l’idée d’une possible réciprocité formative, d’une « écoformation ». L’idée de « reconnaissance en acte » est donc plus qu’un beau titre. Elle dessine l’horizon du développement d’un projet qui a déjà fait ses preuves dans les expérimentations présentées.

Elle passe également par une réflexion sur le statut de la réflexivité dans la construction des apprentissages et plus globalement dans l’activité. Ce qui ouvre aussi sur d’autres interrogations : les processus d’engagement relèvent-ils exclusivement de la réflexivité ? Comment prendre en compte par exemple les ressources de l’imaginaire collectif, de l’intuition, de l’ensemble de ces microprocessus qui ne relèvent pas d’une logique rationnelle et qui cependant jouent un rôle tout à fait déterminant dans les engagements quotidiens [5] . L’alternance entre terrains professionnels et espaces de formation serait le lieu privilégié d’une « ingéniosité » partagée entre l’ensemble des acteurs. Sans doute ce terme « alternance » indique-t-il une piste prometteuse pour l’analyse des processus complexes à l’œuvre dans la fabrique de l’ingéniosité. Ce sont des processus individuels et collectifs, mais qui obéissent à des logiques plus ou moins rationnelles, et plus ou moins conscientisées. Les « praticiens réflexifs » se doivent aussi d’être des « praticiens imaginatifs ».

La « formation-action-recherche » mise en œuvre dans ces expérimentations est très prometteuse également. Elle est l’occasion de mobiliser des savoirs d’origines diverses : du monde professionnel, de l’expérience des usagers du monde de la recherche. Un tel dispositif, quand il s’en donne les moyens, s’apparente à un dispositif d’autoformation collective, passage obligé d’un engagement individuel des usagers vers la qualification professionnelle. L’idée forte est bien que la mobilisation individuelle sur la durée est indissociable de la mobilisation collective des professionnels de l’organisation et de l’organisation elle-même. Mais comment intégrer les problématiques spécifiques des partenaires dans une logique collective ? Comment concilier projet collectif et attentes spécifiques de certaines institutions ?

L’ouvrage lui-même est le fruit d’une action collective qui contribue à cette visibilité. Dans le cas de cette expérience, les enjeux sont d’autant plus sensibles que les innovateurs opèrent dans un champ professionnel en crise, en raison notamment de la transformation que connaît actuellement le champ de l’intervention sociale. Ce contexte de recomposition des métiers s’accompagne d’un malaise certain chez nombre de professionnels. Dans ce contexte, un certain nombre de tensions se font jour, qui ne sont pas explicitées : tension entre des missions diverses (missions implicites et explicites ; missions anciennes et nouvelles qui se superposent) ; tensions entre cadres généraux de l’action prescrits à un niveau central et objectifs liés au contexte local ; tension entre exigences gestionnaires et comptables qui tendent à privilégier une approche de l’accompagnement par « actions ciblées », et exigences liées au « service à l’usager » qui conduit à envisager l’accompagnement comme un processus. L’incertitude des identités professionnelles peut conduire les professionnels à une certaine radicalisation des modes d’implication dans l’activité. Ceux dont le statut se précarise, qui souffrent d’un manque de reconnaissance de leur identité professionnelle (quand dans le même temps, ils sont invités en permanence à donner le meilleur d’eux-mêmes dans leur travail, à « innover » et à transformer leur pratiques), peuvent aussi être tentés d’adopter des positions de repli, d’« exil intérieur », de défense de territoires de compétences. La professionnalité ne réside-t-elle pas alors dans l’art de composer avec ces contradictions ?
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Mouvements de reconnaissance

La reconnaissance apparaît aujourd’hui comme une question centrale aussi bien pour l’individu que pour les groupes sociaux. Elle envahit le champ du social : « Le mot est en passe de devenir le dénominateur commun de la plupart des plaintes et des luttes sociales », constate une enquête récente [1] .

Pour les observateurs qui travaillent depuis de longues années sur ce thème, l’insistance sur ce besoin de reconnaissance marque un tournant par rapport aux revendications antérieures : « Pendant au moins deux siècles, l’essentiel du conflit social dans les sociétés modernes a porté sur les inégalités économiques. Depuis les deux ou trois dernières décennies, au contraire, il s’organise au premier chef à partir de la question dite de la reconnaissance. Qu’il s’agisse du genre, des minorités ethniques, culturelles ou religieuses, de la sexualité, mais aussi des conflits économiques, tout le monde veut d’abord voir reconnue et respectée son identité, à la fois et indissociablement individuelle et collective [2] . » Sa conception de la reconnaissance amène Axel Honneth, philosophe allemand, à interpréter un grand nombre de luttes sociales, non pas comme des luttes « utilitaires » à visée seulement économique, mais comme des luttes pour la reconnaissance. Il est de ceux, en effet, qui « interprètent la lutte sociale comme une force structurante dans le développement moral de la société [3]  ». Son dernier ouvrage, intitulé La réification dénonce la société du mépris dans laquelle nous baignons selon lui. Il explicite, ainsi, le contenu de la reconnaissance individuelle : la reconnaissance est du côté de la considération, du respect ; elle s’oppose au mépris. On comprend mieux dès lors que « la reconnaissance n’est pas seulement une politesse qu’on fait aux gens, c’est un besoin vital [4]  ».


Reconnaissance et réification : l’invisibilité

Plus singulièrement, le sentiment de reconnaissance ou de non-reconnaissance renvoie au sujet, donc à son rapport à lui-même, aux autres, au monde. Il s’agit de « l’expérience subjective de la reconnaissance [5]  ». Ce sont ces appréciations, éminemment subjectives, liées tout autant à des positions du sujet dans l’établissement, à son histoire, son trajet, son projet, que l’institution doit prendre en compte. Le directeur, le conseil d’administration, l’encadrement sont appelés, dans cette réflexion sur la reconnaissance, à « passer de l’autre côté du miroir », à se mettre à la place d’un autre qu’eux-mêmes, à se vivre, selon les mots de Paul Ricœur, « soi même comme un autre ». Positionner l’autre, non pas comme un « objet d’usage » dans une conception marchande et gestionnaire des rapports humains de tradition utilitariste, mais comme un authentique acteur, un sujet, un autre « je » qu’il faut éviter de réifier, voilà certainement un acte de reconnaissance ! En effet, les organisations ne portent-elles pas une responsabilité importante d’une mise en culture ou d’une mise en miettes de l’expérience de vie des personnes [6]  ?

Ces dernières années, les actes de méconnaissances et les situations de réifications produites par les organisations du travail et leur hierarchie ont pris le devant de la scène sociale et médiatique. Losrque des salariés veulent en finir avec eux-mêmes, apparaissent alors clairemnent les retombées du déni de reconnaissance. Le pouvoir de reconnaissance ou de non-reconnaissance et d’exclusion s’exerce et soumet les sujets à des normes ou bien les rend invisibles.




À la recherche d’actes de reconnaissance(s). Vers une reconnaissance en acte

La quête de reconnaissance envahit l’espace social [7] . Or, les théories de la reconnaissance semblent un peu courtes pour penser une théorie de l’action produisant des transformations sociales profondes aux bénéfices des personnes.

En effet, les cadres normatifs à partir desquels les politiques de la reconnaissance cherchent à réguler : « la coexistence des individus apparaissent réducteurs… Fondant la reconnaissabilité des sujets sur une qualité à chaque fois conçue comme définitionnelle », ces cadres ne permettent d’envisager ni la multiplicité ni le dynamisme de ces qualités, et aboutissent à des simplifications et à un refus du complexe, selon Gueguen et Malochet [8]  dans leur ouvrage sur les théories de la reconnaissance.

Avec ce livre, fruit d’un travail collaboratif interdisciplinaire et interprofessionnel, nous sommes à la recherche de réponses face à des questions complexes qui visent à transformer les situations sociales des personnes mais sans tomber dans le piège du holisme méthodologique [9]  bien connu des professionnels : une suite de mesures, de méthodes, de procédures prédéterminées qui ne prennent pas en compte la singularité des personnes, des situations, et des évolutions du cours de la vie. Sur le plan philosophique et social, il s’agit d’un côté de trouver un chemin entre le refus de fonder la reconnaissance sur des qualités particulières par trop clivantes et normalisantes, et d’un autre côté de ne pas réduire la reconnaissance à la seule dimension individualiste et utilitaire de la vie humaine. Partant de ce point de vue que la reconnaissance fonde l’individu dans son rapport à lui-même et aux autres et que le corps social n’est pas constitué d’une multiplicité d’intérêts individuels qu’il s’agirait de maximiser. Cet ouvrage présente une tentative de fonder la reconnaissance sur les conditions partagées de la vie humaine non seulement en parole mais aussi en actes sur le plan éthique, symbolique et intersubjectif.






Handicap et quotidienneté : entre l’invisibilité et l’inclusion sociale

La loi de 2005 vise à changer la condition des personnes en situation de handicap en France : en imposant des normes d’accessibilité, en précisant des quotas d’emploi dans les entreprises notamment. Mais les mesures imposées ont-elles suffi à modifier la condition des personnes handicapées elle-mêmes et la vision que nous en avons ?

Au-delà des règlements et des quotas, la vie intime, la vie professionnelle, le lien social des personnes frappées par un handicap, qu’il soit physique, sensoriel ou mental, se sont-ils véritablement améliorés ?

L’intégration des personnes handicapées dans la société passe par l’insertion professionnelle et l’inclusion sociale. Mais l’intégration professionnelle des travailleurs handicapés telle qu’elle est conçue aujourd’hui pourrait être comparée à la question de l’immigration et des personnes immigrées. C’est un problème de reconnaissance identitaire. Qui sont les personnes handicapées ? Pourquoi existent-elles ? On parle souvent de problème matériel, d’accessibilité, de quota. Mais une personne handicapée n’est-elle pas avant tout un individu qui doit pouvoir se construire de manière autonome tout au long de sa vie et être reconnu pour ce qu’il produit sa contribution à notre société ?

Posée dans le secteur social et médico-social, la question de l’identité reliée à la reconnaissance des travailleurs handicapés introduit la question existentielle de l’autonomie. Quelle est la place de l’autodétermination dans la vie de quelqu’un en situation de handicap ?

La reconnaissance semble peu vécue par les citoyens au quotidien. En effet, nous pouvons tous vivre au quotidien une expérience de non-reconnaissance ou de déni. Ce qui semble faire défaut aujourd’hui au citoyen – et c’est là le paradoxe –, c’est une logique de l’action, un agir personnel incarnant une lutte quotidienne pour la reconnaissance des personnes, une reconnaissance en acte. Car comme l’a montré Sen [10]  en parlant de « capabilités », ceci ressort autant d’une responsabilité sociale que d’un choix politique ; si nous n’avons pas tous les « capacités » de prouver aux yeux d’autrui de quoi nous sommes capables, parce que notre histoire personnelle, notre environnement ou les normes imposées ne nous ont pas permis d’affirmer ces choix ou ces envies. Il ressort de la responsabilité collective de prendre en charge les conditions sociales de l’expression de ces potentialités et sortir de l’invisibilité les personnes en situation de handicap. Une telle perspective relève d’une « philosophie sociale » qui s’autorise à penser la reconnaissance comme un droit non pas acquis mais toujours à conquérir [11] . Autrement dit, pour une reconnaissance en acte(s), nous devons donc forger les outils pour tenter de répondre de manière permanente et collective. Une première étape a été franchie avec le décret n° 2009-565 du 20 mai 2009 relatif à la formation, à la démarche de reconnaissance des savoir-faire et des compétences et à la validation des acquis de l’expérience des travailleurs handicapés accueillis en établissements ou services d’aide par le travail [12] .




Le secteur du travail protégé saisi par la reconnaissance !

Dans le prolongement de la circulaire de 1978, les nouvelles lois [13]  produites depuis 2002 dans le domaine de la formation professionnelle, du handicap et de l’action sociale, introduisent des changements profonds. Ces nouveaux cadres législatifs incitent les établissements du secteur social et médico-social à « se recentrer sur la personne et son projet » et à inscrire autant que faire se peut les personnes handicapées dans des dispositifs de droit commun (formation VAE, emploi) ou en milieu ordinaire. Ces évolutions modifient la place du travailleursau sein du dispositif organisationnel de l’établissement ESAT. Par voie de conséquence, elles modifient le rôle et les missions de certains personnels.


Les ESAT à la croisée des chemins…

Les ESAT seraient donc à la croisée des chemins [14]  ? Cela signifie pour les établissements dans le secteur du travail protégé, une « recentration sur leurs missions premières » : repositionner le bénéficiaire et son projet comme un des acteurs majeurs du système en développant notamment le projet du travailleur handicapé, offrir des emplois adaptés aux personnes handicapées, accompagner autant que faire se peut dans des insertions professionnelles en milieu dit « ordinaire [15]  ».

De manière générale, il devient nécessaire pour chaque établissement d’évoluer dans ses missions. C’est-à-dire décentrer les organisations du travail actuelles et les logiques d’acteurs associés, souvent orientées sur des finalités à dominante plutôt productive, pour faire route vers un cap intéressant, au plus près de la personne en situation de handicap, son projet d’évolution sociale, professionnelle et personnelle.




…Dans un secteur en recomposition

Le secteur de l’action sociale, du travail social, de l’économie sociale et du développement social vit maintenant depuis quelques années une recomposition (loi HPST) et des mutations importantes sous l’influence des évolutions administratives et territoriales de l’État (ARS) et des modes de financements (CPOM). Ces éléments proposent un nouveau cadre à l’action sociale et médico-sociale. La prise en compte de ce phénomène croise des dimensions institutionnelles et organisationnelles dont il convient de comprendre et d’analyser le fonctionnement pour mieux anticiper les mouvements et les accompagner. Comment les responsables des établissements du travail protégé pris entre action sociale, développement économique et enjeu de l’unité de l’accompagnement de l’usager vont-ils se positionner en termes de gouvernance associative ? Sur ce plan, la question de l’autonomie des personnes, de la libre détermination, est posée dans le cadre du projet individualisé. La reconnaissance des personnes handicapées peut-elle contribuer à la construction des parcours autonomes et à l’inclusion sociale ?






L’expérimentation sociale « Différent et Compétent »


Innovation au sein du secteur du travail protégé

Initié en Bretagne en 2002, le projet « Différent & Compétent » vise la reconnaissance des acquis de l’expérience d’adultes handicapés travaillant dans des établissements et services d’aide par le travail (ESAT). Partant du principe que ces travailleurs, souvent éloignés des dispositifs classiques de validation des acquis de l’expérience, n’en sont pas moins compétents pour autant. La démarche s’inscrit aujourd’hui dans un réseau de 295 établissements avec plus de 80 % d’ESAT, mais aussi des IME et des entreprises adaptées. Depuis 2004, le nombre d’« attestations descriptives de compétences » engagées et réalisées au 31 décembre 2012 est de 4025.

En 2012, douze régions sont engagées dans la démarche, et trois régions s’organisent pour rejoindre le réseau (Aquitaine, Auvergne, Basse-Normandie, Bretagne, Centre, Champagne-Ardennes, Haute-Normandie, Île-de-France, Lorraine, Nord-Pas-de-Calais, Pays-de-la-Loire, Picardie). Elle donne une place et une visibilité aux savoirs, aux compétences, c’est-à-dire aux acquis expérientiels de ces adultes. Après une phase d’expansion progressive, qui a permis aux établissements pionniers d’essaimer puis au dispositif de se stabiliser [16] , plus de 300 « attestations descriptives de compétences » sont désormais délivrées chaque année. Même si cette modalité ne représente ni certificat, ni diplôme à proprement parler, elle s’inscrit dans des référentiels de droit commun. Elle mobilise la reconnaissance des acquis expérientiels et valorise les compétences professionnelles des travailleurs en situation de handicap dans un mouvement collectif de reconnaissance en réciprocité éducative et formative.

Mais au-delà des pratiques et des spécificités propres au secteur du travail protégé, c’est bien la dynamique de la reconnaissance qui porte l’ensemble du projet, notamment lorsqu’il s’agit de confronter les compétences des personnes en situation de handicap aux référentiels de droit commun, tout en visant l’émancipation des individus concernés et des équipes qui les accompagnent [17] .

La démarche de reconnaissance des acquis expérientiels et d’apprentissage tout au long de la vie proposée par le dispositif « Différent & Compétent » constitue une des formes opératoires possibles de mise en œuvre de la loi du 2 janvier 2002 avec le projet personnalisé, de la loi du 11 février 2005, dite égalité des droits et des chances qui introduit l’accès et le principe du droit commun en formation à la VAE, et des droits sociaux renforcés pour les salariés en ESAT. Parallèlement à ces avancées qui confortent la reconnaissance des acquis et le projet de parcours de formation, la loi du 4 mai 2004 introduit le principe de la formation tout au long de la vie. Ainsi « Différent & Compétent » facilite la mise en œuvre du respect des droits des personnes en situation de handicap dans le secteur du travail protégé. La démarche de reconnaissance proposée par « Différent & Compétent » s’inscrit dans un processus d’amélioration continue de l’organisation qui répond aux missions sociales et aux réalités économiques des ESAT.




Construction d’un réseau interassociatif de reconnaissance des acquis

Aujourd’hui, ce dispositif de reconnaissance des acquis de l’expérience s’enrichit et s’étend vers de nombreuses régions. Douze territoires mettent en œuvre le dispositif « “Différent & Compétent” Réseau » au sein de collectifs régionaux. Fin 2012, ce sont 295 ESAT qui ont réalisé 4 028 reconnaissances de compétences. Un site Internet existe, il permet l’information en réseau. Il structure et facilite le travail collectif. Un groupe de travail composé des 12 collectifs territoriaux finalise un accord constitutif d’un collectif interrégional. Il formalise entre les différents territoires, les coopérations, les dynamiques de recherche et de développement, l’essaimage du dispositif en France, la structuration du collectif interrégional et l’accompagnement de la formation des acteurs.

L’ouvrage de 2007, intitulé Travailleurs handicapés : reconnaître leur expérience, a eu une résonance nationale importante auprès de l’ensemble des salariés du secteur du travail protégé, des instances de l’État (DGCS) et des financeurs de la formation (OPCA). Il a donné lieu ensuite à de nombreuses actions formations, journées d’études, articles régionaux et nationaux. Des conférences existent maintenant chaque année autour de ce projet. Les premières assises nationales intitulées « Les ESAT : lieux d’ingénierie et d’innovation sociale. “Vers un mouvement de reconnaissance formation tout au long de la vie et employabilité” » rassemblèrent en 2010 plus de 500 personnes. En octobre 2011, les deuxièmes assises trouvent les mêmes échos autour de « La réciprocité éducative dans la reconnaissance des compétences. “Vouloir la réciprocité… Un défi pour les acteurs et le réseau Différent & Compétent” ». Deux journées, en septembre 2011 puis en juin 2012, spécifiquement orientées vers les IME Impro, SIFPP… rassemblent à chaque fois plus de 150 personnes au Mans. « Les IME : lieu de formation et d’orientation, reconnaître, développer les compétences en IME, un enjeu pour remplir notre mission. Les apports du dispositif “Différent & Compétent” dans cette dynamique. »

Conjointement à cet essaimage vers les régions, des partenariats se construisent et se formalisent avec l’Éducation nationale et le ministère de l’Agriculture et leurs réseaux. Ils permettent aujourd’hui de proposer les mêmes protocoles de reconnaissance des compétences avec validation sur l’ensemble du territoire national. Des complémentarités dans la mise en œuvre du décret du 20 mai 2009 se développent dans les régions avec les différents acteurs institutionnels : État, région, financeurs ARS, DIRECCTE, UNIFAF, ANFH.






Démarche de l’ouvrage


Contribuer à la question de l’autonomie et du handicap

Cet ouvrage veut donner la plume à un ensemble d’auteurs qui promeuvent, par leurs engagements, leurs actions, leurs réflexions, le déploiement de la démarche de reconnaissance à l’occasion des journées de formation, et des assises. Il s’agit aussi de rendre justice au travail quotidien des salariés du travail social auprès des personnes en situation de handicap. Travailleurs, moniteurs, éducateurs, formateurs, directeur d’ESAT, chercheur, responsable de projet sont donc invités à procurer au lecteur un véritable retour d’expérience réfléchi sur la reconnaissance en acte(s) à laquelle ils apportent leur concours depuis plus de dix ans.

Dans le contexte de changements profonds, il est vital pour les ESAT d’accroître leur compréhension de la gouvernance associative en lien avec les mutations en cours. Aussi l’objectif principal de cet ouvrage est de concourir au débat sur le handicap et la formation de la« Reconnaissance » en faisant dialoguer apports théoriques interdisciplinaires et initiatives de terrain reliées aux contextes législatifs en se référant à l’expérimentation sociale « Différent & Compétent ».




Mobiliser les pratiques réflexives des professionnels pour contribuer au débat sur la reconnaissance et la VAE 2002

Une des voies pour y parvenir est de mobiliser les pratiques réflexives à propos du programme « Différent & Compétent ».

Un praticien est réflexif – au sens de Schön – lorsqu’il prend sa propre action comme objet de sa réflexion. « Les traducteurs québécois de Schön ont d’ailleurs fait le lien avec le concept piagétien d’abstraction réfléchissante. Piaget introduit cette idée pour expliquer la genèse de la logique “naturelle” du sujet par formalisation des structures de son action. L’abstraction est alors réfléchissante au sens où un sujet se réfléchit dans un miroir. Le praticien réflexif est un praticien qui se regarde agir comme dans un miroir et cherche à comprendre comment il s’y prend, et parfois pourquoi il fait ce qu’il fait, éventuellement contre son gré [18] . » Pour cela, nous avons tenté de réunir l’ensemble des acteurs qui concourent au déploiement des dispositifs de reconnaissance et de formation auprès des travailleurs handicapés. Les journées de formation, d’information, les assises en 2011 et 2012, les conférences données furent l’opportunité de rencontres, de confrontations, de croisements de savoirs, d’échanges sur les pratiques développées au sein des établissements à propos des démarches engagées par les équipes des ESAT.

Afin de rendre justice aux équipes qui œuvrent au quotidien, nous avons voulu formaliser ces travaux, pour certains issus de pratiques, pour d’autre plus spéculatifs et réflexifs, pour les partager et dialoguer sur les situations proposées. La « conversation avec une situation », selon l’heureuse formule de Schön [19] , est une activité mentale de haut niveau, qui mobilise, du moins lorsque le problème l’exige, de multiples ressources pour trouver une solution originale [20] . Ces articles sont les fruits du croisement de l’action dans les contextes de vie et de la prise de conscience par chaque acteur des liens entre ses connaissances en évolution permanente et les systèmes de valeur qui les animent. Alors que la pratique réflexive représente, dans les métiers techniques, une réhabilitation du bon sens et de l’intuition, elle devrait, dans les métiers de l’humain, prendre la forme inverse d’une rationalité professionnelle mieux adossée à des savoirs partagés et validés à propos des processus en jeu [21] .

Chaque participation traduit une étape de questionnement, de mise en œuvre du dispositif de reconnaissance des acquis et des formations « Différent & Compétent ». Elle illustre concrètement les actions menées et les réflexions suscitées. Pour cela, l’ouvrage mobilise des chercheurs, des dirigeants, des professionnels, pour tenter d’éclairer les formes opératoires possibles de la reconnaissance des acquis de l’expérience, pour produire un mouvement personnel de reconnaissance et opérer un tournant réflexif [22] .
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